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Femelle de Bactrocera zonata 
sur fruit de badamier. 
(A. Franck) 

Fig 10 : Distribution 
des clones en fonc­

tion du nombre de 
fouets produits en 
vierge dans l'essai 
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Fig 9 :  
Efficacité relative de 
différents systèmes 
de piégeage à base 
de " 3 leurres" pour 
la capture des 
femelles de Ceratitis 
rosa en parcelle 
d'agrumes (Nb 
moyen de mouches / 
piège / jour) (A = 
Nu/ure ; B = Triton ; 
C = Propylène Glycol 
D = Dich/orvos 
E = De/taméthrine 
F = Carton englué). 

melon et, au contraire, l 'absence d'acclimatation 
de Diachasmimorpha tryoni, parasitoïde de Ceratitis 
capitata. En outre, un point actualisé a été fait sur le 
statut des parasitoîdes indigènes de Tephritidae. 
Une tentative d'introduction d'un Psyttalia sp. 
d'origine africaine (pupes parasitées provenant de 
l'lcipe, Kenya), parasitoïde de Ceratitis rosa a été 
menée. Malheureusement, le faible nombre de 
parasitoïdes qui ont émergé des pupes et le 
sex-ratio biaisé n'ont pas permis d'obtenir une 
descendance. 

Mouche de la pêche 

La cartographie des piégeages de la mouche de la 
pêche Bactrocera zonata en zone d'éradication et en 
zone de surveillance s'est poursuivie durant le 
premier semestre 2001. On a ainsi pu constater 
une dispersion des populations sur l 'ensemble des 
zones littorales de l'île, avec une plus forte 
concentration des populations dans le Nord 
(St-Denis, Ste-Marie) et le Nord-Ouest (La Posses­
sion, La Rivière-des-Galets). 
La réalisation d'un inventaire des plantes-hôtes de 
la mouche de la pêche a été initiée depuis mars 
2001. De mars à septembre 2001 , dix espèces ont 
pu être identifiées comme fruits-hôtes (avocat, noix 
de badame, élengi, goyave, grenade, jamrosat, 
jujube, mangue, pomélo, vangassay). 

B. Hurtrel, S. Qui/ici 

Résistance des plantes 
aux bioagresseurs 
Etude du déterminisme génétique de la résistance à la maladie 
du charbon de la canne à sucre 

Le charbon de la canne à sucre est une maladie 
majeure au niveau mondial. La résistance à cette 
maladie est une préoccupation permanente pour 
tous les programmes de sélection. 

D Gol Ill Ligne Paradis 

- -

A la Réunion, un travail lourd de cartographie 
génétique et de détection de QTL's a été entrepris 
afin de mieux comprendre le déterminisme 
génétique de cette maladie. 
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Ce projet implique le recoupement de résultats 
provenant de travaux de génotypage moléculaire 
et d'évaluations sur le terrain de la résistance au 
charbon de la descendance étudiée. Un nouvel 
essai a été mis en place sur la station du Gol (Cerf) 
dans le but d'évaluer la résistance au charbon de 
196 clones du croisement R570 castrée x MO 
76/53. Cet essai est une répétition de l'essai planté 
l'an dernier sur la station Cirad de Ligne Paradis. 
La fig.10 compare les résultats obtenus dans 
l'essai préliminaire (sans touffes infestantes) 
et dans l'essai planté à Ligne Paradis (avec des 
touffes infestantes régulièrement intercalées). 
Le dispositif utilisé semble performant. nombre de fouets 
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Les travaux de cartographie génétique à l'aide des 
marqueurs Aflp se poursuivent. Les autoradio­
grammes produits en 2000 avec 1 1  couples 
d'amorces Aflp ont été codés et ont permis de 
générer près de 340 marqueurs polymorphes 
exploitables pour la détection de liaisons entre 
marqueurs et caractères. Cette année 1 1  nouveaux 
couples d'amorces Aflp ont été utilisés. Les profils 
obtenus sont en cours de codage (fig. 1 1 ). 
Ils devraient générer à peu près le même nombre 
de marqueurs. L'effort de marquage devra être 
poursuivi et intensifié pour être en mesure de 
couvrir les 120-1 40 chromosomes de chacun des 
deux parents du croisement étudié. 
En effet, la canne à sucre présente un génome 
extrêmement complexe fortement polyploïde, 
aneuploïde et ayant une origine interspécifique. 

L.M. Raboin 

La résistance aux maladies 
virales transmises par insectes 
vecteurs chez le maïs 
La connaissance des facteurs de résistance du 
maïs aux maladies virales transmises par des 
insectes est un enjeu important pour la culture du 
maïs à la Réunion et dans beaucoup de zones 
tropicales. 
La résistance au virus du stripe (MSTv), transmis 
par le de/phacide Peregrinus. maidis, a été pour la 
première fois identifiée dans des lignées homozy­
gotes obtenues à partir de populations de maïs de 
la Réunion. 
Des évaluations comparées au champ, dans une 
même gamme de lignées, de résistances partielles 
vis à vis des virus du stripe et de la mosaïque, tous 
deux transmis par P. maidis, ont permis d'émettre 
l'hypothèse qu'il existe deux types de résistance 
au M SJv dans la plante ( 1 ) : une résistance à 
l'insecte vecteur, non spécifique du virus, qui se 
traduirait par une probabilité moindre de transmis­
sion du virus à la plante, avec pour conséquence 
surtout une diminution de l'incidence de la maladie 
au champ (2) ; une résistance spécifique du virus 
qui interviendrait à un ou plusieurs niveaux du 
cycle replicatif du pathogène dans la plante et qui 
pourrait à la fois diminuer l'incidence et la sévérité 
de la maladie. Des études en laboratoire par la 
technique d'électro-pénétrographie (EPG) sont 
venues renforcer l'hypothèse de la présence d'une 
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résistance au vecteur. La présence de ces deux 
niveaux de résistance dans la plante expliquerait 
les résistances partielles fortes observées dans 
certaines lignées. 
La cartographie des facteurs génétiques présents 
dans deux populations représentant deux sources 
de résistance éloignées (Réunion et Caraïbes), 
peut permettre de mieux disséquer cette résis­
tance et de comprendre à quel niveau les QTL 
majeurs ou à effet fort sont impliqués. On a ainsi 
montré que la résistance forte mais incomplète au 
MStV, dans la lignée Rev81 (Réunion), repose sur 
un système oligogénique mettant en jeu un OTL 
majeur, complémenté par deux QTL à effet fort et 
un certain nombre de QTL mineurs. Le but est de 
comparer ce système à celui présent dans la lignée 
M P705 (Antigua), de façon à savoir (i) si le QTL 
majeur identifié sur le chromosome 2 est conservé 
dans les deux sources de résistance, (ii) si ce QTL 
est associé à la résistance à l'insecte ou bien au 
virus. Une population de lignées recombinantes, 
représentant la source de résistance originaire des 
Caraïbes, fait donc l'objet également d'une 
cartographie de la résistance au MStV. 
La possibilité de tester cette population vis à vis du 
MStV et du M MV parallèlement peut permettre 
d'associer les QTL détectés à la résistance au 
vecteur ou au virus. 
L'année 2001 a été essentiellement consacrée à la 
construction de cette deuxième carte et aux tests 
des descendances. 
Par ailleurs, une étude EPG a été conduite sur les 
extrêmes phénotypiques de cette population pour 
l'incidence de la maladie, de façon à voir si la résis­
tance mesurée au champ pouvait être reliée à un 
comportement alimentaire perturbé de l'insecte. 

Fig 1 1 : 
Extrait d'un profil AFLP autoradio­
graphié montrant des marqueurs 
en ségrégation dans la descendan­
ce entre la variété R 570 et la varié­
té MQ76/53. En rouge figurent 
les marqueurs simplex spécifiques 
du parent R570 et en vert les 
marqueurs spécifiques du parent 
MO 76/53 qui ségrègent selon un 
ratio présence / absence de 1: 1 
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Concentration virale (MStpV) en fonction du pourcentage de surface 
chlorotique 
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Fig. 12 : Evolution de la concentra­
tion virale en fonction des symp­
tômes foliaires (données obtenues 
sur des plants de la population de 
RILs F6 [MP705 x 873] à l'issue de 
5 répétitions dans le temps) 

Fig. 13 : Relations entre notes 
visuelles et concentration en 
chlorophylle (SPAD) 
{données obtenues sur des plants 
de la population de RILs F6 [MP705 
x 873], à l'issue de 5 répétitions 
dans le temps). 

Variété de piment local 
"gros piment". 
(M. Roux-Cuvelier.) 

Semences de légumes "lontan ". 
(M. Roux-Cuvelier.) 
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L'analyse en composantes principales a montré, 
comme dans le cas des lignées parentales, mais de 
façon beaucoup plus atténuée, que les variables 
de l'alimentation dans le phloème discriminent les 
génotypes résistants des sensibles. Cela tend à 
indiquer que la résistance mesurée au champ est, 
au moins pour partie et du moins pour sa compo­
sante incidence, liée au comportement alimentaire 
de l' insecte. P arallèlement, u ne étude pour 
connaître la validité et les limites de notre système 
d'évaluation symptomatologique visuel au champ 
a permis de montrer qu'il existait des relations 
étroites entre l'intensité des symptômes observés, 
la présence du virus et les dégâts au niveau 
cellulaire (Fig. 1 2). On observe bien une augmenta­
tion de la charge virale dans les tissus foliaires en 
fonction de la note de sévérité des symptômes. 
Cette augmentation n'est pas linéaire et semble 
correspondre à une évolution classique de la multi­
plication d'un virus dans une plante ne présentant 
pas de tolérance à la maladie : une phase de multi­
plication précoce et exponentielle, difficile à mettre 
en évidence, suivie d'un plateau et d'une décrois­
sance due à la dégradation des cellules. 
Cette même tendance se retrouve avec la concen­
tration en chlorophylle qui se révèle un excellent 
indicateur de l'envahissement des cellules par le 
virus (Fig. 13). 

J. Dintinger 
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Concentration en chlorophylle en fonction des notes visuelles 
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Production et certification 
de matériel végétal sain 

8 

Fig. 13 

9 

Cette opération a pour objectif la mise en place, à 
la Réunion, d'une organisation locale en accord 
avec la réglementation européenne pour produire 
et certifier du matériel végétal sain et conforme sur 
le plan variétal ; il s'agit, à plus ou moins long 
terme, d'englober toutes les espèces multipliées à 
la Réunion dans un processus de certification, ou 
tout au moins de normalisation et de traçabilité, 
avec mise en œuvre de cahiers des charges précis 
et de règlements techniques officiels. 

Amélioration de la qualité des semences 

et plants maraîchers 

Afin d'appliquer la réglementation "norme CE" 
à l'ensemble de la production de semences et 
plants maraîchers, il est nécessaire d'inscrire au 
catalogue officiel des variétés spécifiques de la 
Réunion. Cela concerne l'aubergine, le piment, le 
concombre, les citrouilles et à terme les légumes 
"lontan". 
Un premier travail portant sur la caractérisation 
phénotypique de variétés d'aubergines et de 
piments a été réalisé en 2001. Les résu ltats 
montrent une hétérogénéité importante pour les 
variétés de piment (Gros piment, piment " Maurice") 
alors que l'aubergine montre une homogénéité 
suffisante (normes Upov) pour certaines popula­
tions. Ce travail sera poursuivi à plus large échelle 
en 2002. 
Création d'une nouvelle variété d'oignon 

L'objectif est la création d'une nouvelle variété 
d'oignon, issue de croisements entre des variétés 
introduites et sélectionnées en 1 999 et 2000 et la 
variété locale "Véronique". L'aptitude à la floraison 
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des variétés introdui tes (or igine Usa, Israël et 
Brésil) a été testée. 
Seules les variétés d'origine brésilienne (IPA 3, 6 et 
1 0) ont fleuri correctement avec un important 
décalage de cycle (+ 1 mois) par rapport à la variété 
"Véronique". 
Différentes méthodes de pollinisation ont été 
testées et les meilleurs résultats ont été obtenus 
avec la technique de pollinisation au pinceau qui 
permet un gain de production de graines hybrides 
variant de 28% à 388% en fonction des variétés 
(fig. 1 4) . Ces résultats serviront à la poursuite des 
travaux de croisement et à la mise au point de 
critères de différenciation entre graines hybrides et 
graines issues d'autofécondation. 

Certification sanitaire de lianes de vanille 

Cette action a été concrétisée en 2001 par la 
validation par le Soc (Service officiel de Contrôle) 
du "Règlement technique de production de lianes 
de vanille indemne de CyMV (Cymbidium Mosaïc 

potexVirus)" et la fourniture au producteur matériel 
végétal sain. Dès 2002, ce règlement sera appli­
cable pour la certification de lianes de vanilles 
produites par les professionnels. 
Les autres travaux concernent l'amélioration de la 
production de plants fruitiers avec la mise en place 
des structures de production de matériel de base 
d'agrumes indemne de maladie et conforme sur le 
plan variétal, la production de semences de départ 
de maïs et l'appui au projet de ferme semencière 
qui se mettra en place courant 2002. 
Un laboratoire d'analyse technologique des 
semences (faculté germinative, pureté spécifique, 
variétale ... ) a été installé dans les nouvelles infra­
structures du 3P . 

M. Roux-Cuvelier 

La résistance au flétrissement 
bactérien chez les solanacées 
La plupart des lignées de tomate fournies par l'lnra 
so it de Guadeloupe, soit d'Avignon sont résis­
tantes ou peu sensibles à la souche de race 1 de 
Flalstonia solanacearum - ce qui est connu - mais la 
presque totalité est sensible, voire très sensible à la 
souche de race 3 et seules quelques lignées 
ssues de Hawaii 7996 présentent une moindre 
sensibilité. C'est la raison du choix d'analyser le 
:omportement d'un matériel issu de Hawaii 7996, 
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déjà créé pour faire la cartographie de la résistance 
de la tomate à la race 1 de Ralstonia so/anacearum : il 
s'agit de familles F3 provenant du croisement d'un 
parent sensible Wva700 avec Hawaii 7996. 
Les individus F3 des 1 89 fami lles disponibles, 
mult ip liés par bouturage, ont été inoculés une 
première fois en septembre (température moyenne 
inférieure à 25°C) par la souche réunionnaise de 
race 3 ; les résultats indiquent que la descendance 
du croisement est globalement sensible à la race 3 
puisque seulement 12% des familles montrent un 
taux de flétrissement inférieur à 50%. Une seconde 
ex périmentat ion mise en p lace en novembre 
(température moyenne proche de 28°C) fournit des 
résultats quelque peu différents puisque plus de 
25% des familles expriment un taux de flétrisse­
ment inférieur à 50% et 9 familles un taux égal à 
zéro. Ces deux groupes de résultats, nullement en 
contradiction, montrent l'influence de la tempéra­
ture d'incubation sur l'expression du pouvo i r  
pathogène de la souche de race 3,  les tempéra­
tures plus fraîches étant p lus favorables au 
développement de la maladie. Une analyse des 
populations bactériennes présentes dans les indi­
vidus non flétris à l'issue des expérimentations 
confirme une présence régulière et abondante de 
Ralstonia solanacearum dans le système racinaire, 
des populations plus ou moins élevées pouvant 
être retrouvées au milieu de la tige et même dans la 
partie supérieure, suggérant alors que le compor­
tement de la grande majorité des individus non 
flétris s'apparenterait plus à de la tolérance qu'à de 
la résistance. 

J. Luisetti {lnra) 

IPA 3 X véro 

Fig 14 : comparaison de 
trois méthodes de pollinisation 
de l 'oignon. 
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